
Plus que d’une recherche de généalogie, c’est
à une quête de portraits que s’est attelé Nor-
bert L’Hostis en découvrant la personnalité de
certains de ses ancêtres. Journaliste à l’Écho
Mulhousien, sa sensibilité professionnelle a
vite pris le dessus lorsqu’il a commencé à se
plonger dans les registres d’état civil ou parois-
siaux et autres archives. Et en multipliant ses
sources d’information, il a découvert de véri-
tables pépites qui lui permettent de voyager
dans le temps en ayant l’impression de vivre
des époques révolues.
Dès son adolescence, il avait remarqué des
enseignes commerciales à son nom comme
celles d’un coiffeur du port de commerce, à
Brest ou celle des vêtements L’Hostis, à Lesne-
ven (29). « J’étais sidéré par les boîtes à crânes
de la cathédrale de Saint-Pol-de-Léon (29),
dont deux portent les noms de Paul et
Jaquette L’Hostis ».

Une base d’environ 20.000 L’Hostis
De là, est née une quasi-vocation. « J’ai consti-
tué une base d’environ 20.000 porteurs du
patronyme dans le département du Finistère,
qui s’étale du XVIe siècle à la Seconde Guerre
mondiale, poursuit Norbert L’Hostis. Pour pou-

voir connaître leur vie, leur histoire, j’ai effec-
tué de longues recherches dans différents
dépôts d’archives. Avec le développement d’in-
ternet, mes recherches se sont axées sur la
presse avec la recherche de faits divers impli-
quant des L’Hostis. Et j’en ai trouvé pas
mal ! ».
Le nom de L’Hostis a deux souches principales
dans le Finistère, à Landéda et Plouguin et une
bonne densité à Saint-Pol-de-Léon. On trouve
également des L’Hostis à Plouzané, Plabennec
et Lesneven.
Il y a ainsi François, ou Fañch, né à Landéda au
XVIe siècle, condamné à 20 ans de bagne pour
avoir volé les quelques piécettes que renfer-
mait le tronc d’une chapelle du Conquet, grâce
à un bâton enduit de glu. À l’époque, il fallait
interroger vingt personnes, plus ou moins
témoins des faits et la justice décidait. Ce
Fañch L’Hostis a survécu à sa peine. Il a termi-
né sa vie à Marseille après avoir été libéré du
bagne de Toulon le 18 août 1761.
Dans le même esprit, Norbert a aussi retrouvé
trace d’un Tanguy L’Hostis, voleur de calice à
l’abbaye Saint-Mathieu, à Plougonvelin (29).
Toujours au XVIe siècle, François-Marie L’Hos-
tis, de Plouguin, embarqua, lui, en 1785 sur

« La Boussole », lors de l’expédition qui fut
fatale, aux côtés de Jean-François de Galaup,
comte de La Pérouse.

Il faisait peur aux enfants !
Autre figure, cette fois du siècle dernier, celle
de Ludovice-Sébastien-Marie, alias Ratatouille,
chercheur de plantes médicinales et pêcheur
de truites à Saint-Pol-de-Léon, atteint de stra-
bisme convergent et rendu célèbre grâce à de
nombreuses cartes postales qui le repré-
sentent. Norbert L’Hostis a découvert qu’il
avait joué un rôle dans l’éducation des
enfants : quand ceux-ci refusaient de manger
leur soupe, les mamans menaçaient de l’appe-
ler !
Quant à Jean-Louis, boulanger à Roscoff (29), il
a hébergé au-dessus de son commerce un cer-
tain Alexandre Dumas qui rédigeait alors son
grand dictionnaire de cuisine. Mais les cour-
riers du grand écrivain n’étaient guère flat-
teurs sur la qualité du pain cuit par son proprié-
taire et décrit comme « dur à déchausser les
dents ! ».
Il y a aussi, au début du XXe siècle, un L’Hostis
de Lanrivoaré, menuisier de son état et peu
doué dans le calcul de ses factures, même pas

forcément à son avantage, que Jacques Prévert
cite comme Lestisse de Lanviouze dans
« Choses et autres », en 1972.

Fusilier, syndicaliste, moine…
Gabriel L’Hostis, lui, était fusilier marin sur La
Combattante, un destroyer anglais qui faisait
partie de l’armada qui débarqua sur les côtes
normandes le 6 juin 1944 et qui détruisit trois
batteries côtières allemandes sur les plages de
Courseulles-sur-Mer (14). Huit jours plus tard,
c’est sur La Combattante que le général de
Gaulle embarqua pour rejoindre la France le
14 juin 1944.
Dans la liste de Norbert, on trouve également
un L’Hostis surnommé Peppone, militant
convaincu du syndicat CGT transports. Ou
encore Athanase, prêtre qui déçu par l’humani-
té, était devenu moine trappiste. Sans oublier
Rheun L’Hostis, l’un des fondateurs des écoles
Diwan, et Pierre Lostis, ancien recteur de l’aca-
démie de Rennes.
Autant de cousins à la mode de Bretagne dont
Norbert parlera, en août prochain, à Plouguer-
neau (où il possède une résidence secondaire),
lors d’une conférence sur ses recherches et ses
dernières trouvailles sur les L’Hostis.

Aujourd’hui installé à Mulhouse, en
Alsace, Norbert L’Hostis a toujours une
maison secondaire à Plouguerneau (29).

Daniel Dagorn

Les férus de généalogie

sont aujourd’hui légion :

internet et les données

informatisées de

nombreuses archives leur

facilitent grandement la

tâche. Mais la plupart ne

s’intéressent qu’à la vie

de leurs aïeux. Norbert

L’Hostis, lui, a décidé de

s’intéresser à l’histoire de

tous ceux qui portent son

patronyme.
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Trois ministres à Saint-Malo
Pas moins de trois membres du gouvernement ont

arpenté ce week-end les allées du festival Étonnants
Voyageurs qui se poursuit aujourd’hui, à Saint-Malo :
Annick Girardin, Bernard Cazeneuve et Christiane
Taubira (notre photo).

L’instant T
« L’instant T », votre rendez-vous avec l’actualité
dans le Finistère et le Morbihan : des reportages,
des invités, des chroniqueurs… Toute l’info locale
économique, sociale et culturelle y est décryptée.
Du lundi au vendredi à 19 h 30 et 22 h 30, sur Tébéo et TébéSud.

Norbert L’Hostis. Au nom de ses « cousins »
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